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Planche 64.

¥ 1. GYPRIPEDIUfi PCBISGENS.

r 2. GYPRIPEDIUM PUBES€EN$ MINUS.

SOULIER ou SABOT DE v^Nus PUBBSCEKT (var, graadc et petite),

Etyk. Ktfsrpif, ih^j Cyprisj suraomde Venus, pris de Tile de KuVptff {Chypre)f

ou elle ^tait particuIicremGtit honoree^ ^ihc^^ sorte de chaussure. — On voit

que rigoureusement Linnee eut dd ecrire Cypridipedium.

Orehidaceee § Cypripedieae.

CHABAGT. GENER, Perigonii pa-
tentis foliola exteriora lateraha uniner-
via {plurinerma!) lahello supposita libera
V, inter se connata, supremum eonforme
3-nepve, mteraom angustiora. Lahellum
maximum inBatum ealceifopme, Gynos-
tema breve eernuum apice trifidum, lobis
lateralibus subtus anthcrifcriSj «Werwe-
dio sterili petaloideo dilatato. Antherw
loculis discretts subbivalves; polline pul-
ticeo-grauuloso ; sti^maie deJtoideo gy-
nostematis faciem infra antheras oecu-*

panti. Capsula unilocularis
,

placenHs
Earietalibus tribus. Senitna plurima sco-
iformia.

Herbffi {cautescentes v. acaules) in he-
misphmrm borealis temperatis et frigi-
diusculis obviWf in America (tropica
boreali-ve) nonnikil frequentiores {in in-
sults Sundaicis non infrcquentes) radiei-

bus fibrosis, eaulibus (scapis])fotiosis, flo-

Tibusmagnisspeciosis{diverse variegatis).
EtfDUCTT. Gen. PI. l6lS{ParMlh.

Cypripsdium h^ Gen. 1015, Samsb- la Linn, Traas-
I. U 2. 3. EnOL. goT, t. 1. Ann. BoL Hep. I. 558.
Bot. Hag. L 192. 216. 324, 911, 2938, 3024. 3412.
4234, Boi. neg. t. 788. 1534. 1666. ld9U M7 (18^2).
I. 58 (IS46). Collect. I. 32. RcDoiiTfc, Lil. t. 29.
Hook. Ex. FJ. t. 34, 35, 5wbet , Brit. Fl. Gard.
t. 71. 80. 213. 240. 2e s€t. t. 1. Amk, HoLh. U 22.
C4. Leh. FJ. d. S, el d. JT. dc TEur. IIJ. t. 18G. 190.
IV. 375. V, 430. Illasi. hori. 1. HIsc. 1. c. ic. et

ibid. If. t. 64. LtiT[»L. in Paxi, Fj. Gard. L 1.9,
Glean. 6g. 112. RflTCir. f, Orch. Ear. t. 4. Jig. 37-41.

t. 134. 144. 145. 146. in Wai», ADnal, L 810. HI.
602. ele.

CHARACT. SPECIF. C tola molliter
puberulo-canesecns, caule {scapof) folioso

articulatim subflexuoso erecto unifloro,
rarius bifloro ; follis S-6 subapproximatis
vaglnatim amplcxicaulibus nine sessili-

bus lanecolatis moJlibus acuminatis vc<
Qoso-costatis subundulatjs ciiiolulatis

{

peduneulo ovariano areuato-nutante cos-
tato cojupresso-fusiformi ad basim uni-
foliato; segmentis perianthii crueiatim
oppositis, supremo et infero ovato-Ian-
ceolatis acuminatis apiee subincurvis
7-eostatis, lateralibus linearibus multo
longioribus 2-S-tortis basi intus tmrba-
tis; labello basi subauriculato saccatim
oblongo cordatim emarginato, mai^ine
rotundatim ineuryo unduJata ad basim
maxime piloso, intus seriatim distanter
que eoneentrice {lapilloso-piloso; appen-
aiee sterili unguiculata deltoidea incur-
va. Nob, ad natur^ viv.

1V« 1 . Cfprlpedlam pubetfeeii« Willd.

Spec. PJ.... Bot. Gab. X. 805. BoU Hag. \. 1569. Bril.

FLGard. t. 71. — eic,

C, caUeoUs ^, L. — C- etdctoiv^ Hrcn. PJ, bor.-

Amer. II. 161. non L. C fiavesi$n$ RiDOoTfi, J, c.

— elG. Nostra tubal, 64.

Ifo 2. Cyprlpeillani pnbc«cea« ml-
Hoar. id.

A Toccasion du Cypripedium irapeanum [ci-dessus, I. Sfisc* i ,), nous

avons discut^ Torigine du nom g<Jn^rjquef et dit quelques mots au sujct

de Taspect siogulier qu'offre chez ces plantes leur labclle en forme de

TOM, IL — Aour 1855. i i



CYPRIPED1UH PUBBSGENS et MINUS.

sabot ou de ckausson* On en connnit au-deli de trente espcces, dont la

moilid, les deux tiers au plus ont el^ inlroduites dans les jardins, ou les

font admeltre avec empressement leurs grandes et belles fleurs, si ^tran-

gement conformdes et souvent si brillammcnt, si diversement colordes,

L*espece dont 11 s'agit papticulifiremenl ici, et sa jolie vari^l^, croissant

spontan^ment dans TAmerique du Nord, ou elles se plaisent daus les pr^s,

l^g^rement humides, sur le versant des eollines, sur les lisieres des bois,

mais toujoups sous Tinfluence des rayons solaires, temper^e, tamis^e pour

ainsi dire, par les broussailles ou les hautes herbes qui led depassent ct les

ombragent, Le type, introduit depuis longtemps, des la fin du dernier si^ele,

dit-on, dans les collections, et rdintroduit a divcrses ^poques, en a disparu

cfaaque fois, en raison sans doute d'une culture irrationnelle ou inatten-

tive. Plus heureux et plus sagace, sans doute^ M. A. Verschaffelt le con-

serve, sub diOf tout simplement, ainsi que sa variete minus, depuis plu-

sieurs annees dejk, et ce printemps nous avons eu le plaisir d'en admirer

une plate-bande toute enti^re, en pleine floratson, et d'aspirer la faible, mais

suave odeur de leurs fleurs, aux segments d'un vert Fargementlav^de brun,

au labelled'unjauncd'or, bord^ dc rouge vifautourderorifice; en dedans,

ligne, ponctud du ni^me rouge, mais plus pdle, ainsi que Fappareil sexuel

en dessus, ou les macules soot d*un coloris plus brillant. Dans la variety

minuSf le vert brun chde souvent la place a un brun pourpre tres fonc^,

uniforme ; et ce coloris, ajout^ h un volume floral moindre, nous Feut fait

regarder comme espece, si les nombreux individus que nous en avons

examines ne nous eussent offert des nuances intermt^diaires et de volume

et de coloris. Chez cette derniere encore, les deux segments latdraux se

tordenl plus fr^qucmment que ebez le type plusieurs fois sur eux-m^mes

et ajoutent ainsi k Tensemble ornemental de la fleur. Mais au coloris et

aux dimensions florales moindres se bornent les differences entre elle et le

type.

Tous deux, enti^rement pub^rules, d'un vert pSle blanchdtre, s*elevent

a 0,15-16 de hauteur, ont une tige dress^e, flexueuse, portant 5 ou 6

grandes feulUes engatnantes a la base [ce qui les fait paraitre sessiles), Ian-*

ceot^es, brievement acumin^es, molles, 9-10-costees, subondul^es, tres

finement ciliol^es. Le pedoncule ovairlen est cyIindrac6*fusiforme, costd,

el porte a la base une grande bract^e foliacee, scmblable, mais plus petite,

aux feuilles de la tige. Des quatre segments du ptSrianthe, oppos^ en

croix, le supdrieur et Tinf^rieur sont tres amples, ov^s-]anceol<^s, aeumi*

n^i incurves, seplem-cost^s ; les deux opposes bcHucoup plus longs, lineai-

resj 2-5 tordus sur eux-m6nies, ^talf^s-subdeflecbis, tri-cosl^s, barbus k la



CYPRIPEDIUU PUB£SC£HS et UrNUS.

base en dedans; tous d'un verl olivSlre, comme nous Tavons dit, passant

dans la vari^t^ au brun-rouge noirAtre.

Le labelle, conform^ ct color^, ainsi quMl a ^t^ dit, pi^sente k sa base

(IrSs velue) deux lobes auriculiformes, k bords airondis-rentrants, ondu-

i^s, et forraant au sommel (orifice) un angle dcltoideo-cordiforme : du

reste, imitant un sac oblong-arrondi, subplissd-lobule, et creus^ en dessus

d*un sillon resultant de la soudure des deux bords.

Nous aimons S penser que ces deux gracieuses plantes sent disormais

acquises ind^finiment k nos cultures europ^ennes, ou leur conservation

demande k peine quelques precautions.

Nous conserrons purement et simplement les rhizdmes de ces deux

Cypripedium J en compagnie de ceux du cbarmanl C candidum, dans un

sol assez l^ger, mi-sablonneux et mi-'Compacl (terre de bruyere, ou de

bois non cribl^e, terre francbe et d'alluvion, gazons pourns, etc.), avec la

simple precaution de les couvrir en hiver d'un lit de feuilles, d'une ^pais-

seur proportionnde k la rigueur du froid* La plate-bande qui les renferme

est plac^e au nord et n'est visitde par le soleil que pendant quelques

instants, ce qui suffit k leur sant^, sans nuire k la d^licatesse de leur

coloris floral. On les multiplie, en en s^parant, tous les deux ou trots

ans , les jeunes tubercules ; lors de cette operation , comme les fibres

radicales s'^tendent horizontalement, il faut lever la motte, avec beau-

coup de soin, pour ne pas les briser ou les blesser. Tenir le sol frais pen-

dant la vegetation, mals, aprSs la floraison, en juin, diminuer tout-Ji-coup

la mouillure et la cesser entiSrement jusqu'au printemps suivant.

A. V.


